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EN PARLANT DE VITAMINES...
PAR LE DR MICHEL DEMOLE

Parmi les substances chimiques qui com-
posent notre nourriture, les unes procurent
l'energie necessaire au fonctionnement automa-
tique de nos organes (coeur, poumons, etc.), au
travail de nos muscles et au maintien d'une
temperature stable; d'autres, decouvertes plus re-
cemment (XX6 siecle), ne fournissent aucune
energie, mais n'en sont pas moins indispensables
ä la vie: il suffit de mentionner l'eau pour rea-
liser toute leur importance. Les vitamines font
partie de ce second groupe. II en existe un grand
nombre, designees par les lettres majuscules de

l'alphabet, et dont on doit consommer chaque
jour un minimum pour se bien porter; pendant
les annees 1940 ä 1945 la Commission föderale
pour l'alimentation de guerre s'est astreinte ä

calculer minutieusement l'apport en calories de

notre ration, mais egalement d'autres facteurs
essentiels comme sa teneur en vitamines; c'est
pourquoi, malgre les restrictions sensibles im-
posees par les circonstances, la sante de la population

est restee excellente.

Le besoin quotidien en vitamines varie dans
d'immenses proportions; quelques milliemes de
milligrammes de vitamine D suffisent, alors que
l'organisme humain reclame 0,1 gramme de
Vitamine C; on trouve les principales d'entre elles
dans une alimentation ordinaire mixte, variee, et
la ration suivante assure un apport satisfaisant:

5 dl. de lait (A, B,, B„, D)
500 g. de pain complet (B,)
100 g. de viande, ou 50 g. (B,, B.)

et un ceuf
1 assiette de legumes verts (A, C)

ou rouges
250 g. de pommes de terre (C)
1 plat de fruits frais (C)
25 g. de beurre (D)

L'alimentation militaire s'efforce de repondre
ä ces demandes; meme pendant la guerre, la
ration des soldats etait beaucoup plus large que
celle accordee ä la population civile, et 1'on n'a
pas constate de maladies dues au manque de
vitamines. Cependant on se heurte ä de serieuses
difficultes en ce qui concerne la vitamine C:
celle-ci est sensible ä la chaleur, et la cuisson ä

l'air libre la detruit. Or malheureusement, ä

1'armee, comme dans toute alimentation com-
munautaire, on doit preparer lesrepas longtemps
ä l'avance, et les pommes de terre ou choux
qu'on laisse mijoter plusieurs heures dans un
auto-cuiseur ne contiennent plus guere de vita-
mine C. D'autre part, le ravitaillement en fruits
frais est limite, tant par leur prix eleve que par
leur difficulty de transport, selon le stationne-
ment de la troupe. Ce probleme n'a pas echappe
au Service de sante et au Commissariat des

guerres, et des instructions precises ont ete
transmises ä cet egard aux quartiers-maitres et
aux cuisiniers. Repetons que si la dose de vita-
mine C recue par les soldats est parfois inferieure
aux quantites desirables, elle reste superieure au
minimum indispensable et n'a pas ete une cause
de maladies.

Le probleme des vitamines n'est pas seule-
mentalimentaire: depuis que cesprecieuses
substances ont pu etre synthetisees, c'est-ä-dire pro-
duites artificiellement par des procedes
chimiques — et nos fabriques suisses se situent ä

l'avant-garde dans ce domaine — l'industrie est
capable d'en fournir des concentres, sous la
forme commode d'ampoules ou de comprimes,
dont l'un d'entre eux contient infiniment plus de
substance active qu'un repas complet.

Cela permet, en cas de carence, c'est-ä-dire
lorsque l'organisme souffre d'un defaut d'une
certaine vitamine, d'administrer celle-ci ä de
tres fortes doses, pour combler rapidement la
carence constatee, sans attendre cet effet de
l'alimentation. D'autre part, on s'est rendu
compte que beaucoup de maladies diverses s'ac-
compagnaient d'une «consommation» exageree
de vitamines, d'un besoin accru; l'apport supple-
mentaire de vitamines est alors un adjuvant pre-
cieux, favorise l'heureuse evolution de l'affec-
tion, raccourcit parfois la convalescence. Dans
toutes ces conditions, c'est aux vitamines arti-
ficielles que s'adressent les medecins, pour agir
energiquement.

Les vitamines sont done employees dans
1'armee — comme dans le civil — sous deux
formes distinctes qui se completent: la quantite
fournie par une nourriture judicieusement equi-
libree, süffisante pour maintenir Fhomme en
bonne sante; les doses massives utilisees pour le
traitement des malades, doses qu'on cherche
dans des preparations synthetiques.
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